
GZETTE DES OAMPAGNEUS

twe partie qneleonqne diu cormi par suite d'une ïction i
caione, les moyer:s stringens on réfrigérants sont le prem
ers à y appliquer. -

i ln do leir dóveioppée clans la rartie devient forte, c'ew i y établira une suppnration, et alnt on a recours a
er <lie nts, rprlication de fomentation d'ean de inntve, des
Vu de graines <e lin. enfaplasn cm de farine de lin ou de mauv

Si la dulenr dispunrit et que l'engor'ement ne diminue Pa
on mirn recours aiuy rpplientions excitantes. S'il y a suppur
tion, on dnit fonctior rer à temps la tuinenf.

Tel dera le traitement lu mal de garrot, du mal de rogna
du T al de taupe qui se développe aiu sommet de !a nuque,
dis tumeurs résn faît de la pression dii harnais.

(A suirre.)

L'aménagerneit des forets.
(Suite.)

CHOIX DES ARERFS A!PLANTER.

Il fmit. avant tort, errployer les essences qui conviennent a
lerrnin : na:s il y a encore, ronir en chricir d'avantageuse
quatre' choses prim-cipa'es A concdYé,r>avoir :

o. La vnlenr comrereiale et industrielle du bois;
2o. La rap.dité de la croissance de l'arbre;
8n. La faeilité et la certitude de an ceglturet
4n. Son iniminnité relative contre l'incendie.
Depuis plusieura années j'i fit des recherches et des expé

rience'q polr ni'échier là..eenus; et je enit arrivé à des con
elusionm si différentes de l'opinion vénérale des pratelens aux
qui la je les Ii cemnunîiqu,ées, que j'hésite à 1. s exposer dan
ce rapport. Elles sont fobnd(es. cenendant, 'ur des observation
et non pas r.ur de ain'plt n corj dtures. En réclamant pou
elles l'attentif f publique, il n'en peut résulter aucun snal,-qu
ponr moi peut-être, ei elles témoignaient de trop d'ignorance e

d'inhabileté.
L'opinion générale i uat que les bois tendres, comme le pin e

l'énilnette, croissent beaucoup plus vite que les bois dure, l
chène et le noyer noir. par exg mple. Quand j'ai avancé sur mes
ob-ervations une or cluuio', ,.b-olument i.verse, j'ai rencontré
par:out une incréiluité extrem..

Si l'on choisit le lin dit de Douglas (A bies Douglasii). l'un
des conrifères qui se développent le plus rapidement, puisqu'il
s'necroit en diamètre d'environ un pouce en quatre années, la
différence avec notre chêne ou notre noyer noir, pour &%re en
faveur de cecx.ei toutefois, n'ei.t pas grande ; mais, s'i s'agit
de notre pin blanc (Pinus stroulus), tout autre est la différence,
car il ne s'îîcereit que d'environ un pouce en ,.ix ans. J'ai sou-
vent viu des brins de ebene blanc (Quercus alba) ou de noyer
noir (Juglans gra), qui avait gro.,si d'un pouce en tiesa-
ans et lemîi Lépi.n-tte blarche (Abias Alba), considérée sous
ce rapport, n'est comparable ni ai chêne, ni au noyer, ni môme
au pin. Que l'on eni cou pte les cercles concentriques annuel>s,
da cm. r à la circoi.fért nee, on vg rra assez combien sa végéta-
tion est lente.

si le noyer îioir et le chêne ont réelleuient une croissance
plus rap ide que le plin et l'épinette, comme je le pense, (et quoi
de plus nisé qe de s'en assurer ?) voilà déjà quelque choàe en
leur faveur. Un autre navntage, c'est qu'ils viennent mieux de
semence que les pins, et supportent mieux la transplantation,
le dessèclemient des c-uimités n'étant pas aussi fatal aux feuil-
lus qu'aux coni!ères. .1-ai obtenu par semis des plants de toutes
ces e-sseuces, et j'iii souvent observé que les chênes et lés no-
yers ioirs acquièrent assez de force et de vigueur pour se pré.
server des accidents ordinaires, avant les jeunes pins, qui, d'ail-
leurs, sont beaucoup plus fragiles,

Outre cela, une furé: de chênes et de noyers n'est pas expo-
sée au mème risque d'incendie qu'une forét ré-ineuse : à ce su-
jet, je prie qu'on se reporte aun chapitre où_ j'ai traité des incen-
dies oiusés par les défrieleurs.

. Ainsi donc, c"mme le noyer noir et le chêne mont dem botsi. beaucoup plus précieux que l&pin et l'éoinette, que' leur ois
sarce est. Dl a rapide et plus certaine, qu'ils sont rooininflan.
mades,. ils piraissent bien préférables au pin et à l'épi-.tte

't ponr les reboisements dans les régions dnnt le Bnl leur e-t f.
ni vor:ble. ar exemple, dans les plaines ferti!-de 'Ouest.oû.

on ' d n M. 7lacoun, " to ites nos essences forestières'vli.ndraienît
bien.

e. Dans un terrain sableux et sec, 'ce sont plutôt les confère-s
us, qni conviennent.
a. Peuement. Il est difficile d'amener Juani'au marché les bol

dur.. A enuse de Iur% pndA quni les empêche de flot•er. L- Lonr
don Timber Trade Journal donne certains détails d'un prouédé-

ni en usngA dans l'inde pour r,-ndre snrnagables 11.5 boin le-iaplus
et dura, même le teck On enl io une bandeletti d'éocen autont

de l'arbre sur pied, qui, aprà4 cette blessure,' ne tarde paq a
mourir et a parvenir à un état de dessicntion plus complet qu'en
giant par terre. Quand il est. devenu assez léger 'ponr nager
sur les courants d'eau, -on l'abat. L'hiver dernier. j'ai fart cer-
ner de la sorte plusieurs arbres d'essences dures, et' le verraiW
le printemps prnchain, s'ils ont perd, di leur pe".anteir sn6ci-
fique au point de se s-utenir à flot. Peut être cette mé-hode al-
tère.t-elle la qualité du bois, et le rend-elle moins propre àaux
travaux qui doivent reste*r exposés aux intempéries de l'air. Ce-

u la vaut la peine de l'expérimenter. Si elle n'augmente 'pis la'
s, tendance à la. pourriture, quel avantage on aurait à s'en servirt

Elle pt rmiettrait d'exploiter cette immense quantité d- bocis d.îrs
qu'on abandonne on laisse aujourd'hui dépérir en *f,ét, 'parce
que la traite par terre îxige une dépensé trop considérable.

De tousi nos arbres irdigènes, le peuplier canadien, commu-
nément appelé tremble est celui qui croit le plus rapidunet
en hauteur et en grosseur : il profite d'environ un pnu'ce en
diamètre chaque ané dans des conditiois favrables? Pen'a
planté trois'bouture'ii y a dix.neuf.an. : un des brins a main.«

s tenant cinquante huit pouces de tour au pied,' un autre cin.
. quante-ept pouces, et le troi-ièmne cinquante-trois.
r h-à ct le pin, l'épinette et la pruche abondent, le bois du
E tremble a peu de valeur; mais, en Europe, prsius toutes les
t boites ou caisses d'embillage, et divers autres objets, se:confec-

tionnent d'une espèce de peuplier fort semblable au nôtre.
t Cette espèce peut être employée à former un premier couvrt.

sur un terrain nu. Un peuplement de trembles y donnerait tout
i de suite de l'ombre, romprait le vent, abriterait les jeunes plan.

tation- d'essences plus précieuses et serait moins susceptible
d'uttirer l'incendie qu'une végétation de conifères; puis quand
le sous bois aurait pris de l'accroissement, on pourrait couper
tous ces peupliers pour lui faire place.'

H. 'G. JoLT.
(A suivre.)

La culture de la vigne en ce paya.

La question de la vigne a attiré depuis longtemps l'attention
de nos lé islateurs; dès 1864 un rapport spécial sur la cultire
de la vigne au Canada a été p.blié par l'ordrò du Gouvernb.
ment. Cependant c-tte q estion 'n'a pas été comp'étement réso.
lee par la pratiq,îe, quoique plusieurs horuilulteurs aient réussi
dans cette culture introduie dans différontes'parties du paye
Pource qui concerne notre ditrict, nous pouvons notamment
citer M. Auguste Dupuis, du Villagd *des Aubtiaies, qil a par.
faitement réussi dans cette culture.

Nous publions avec plaisir les réflexions que fait M. l'écrivain
du Rouveau-Monde sur limportance d'introduire la culturo de
la vigne dans la Province de Québee.

Voici ce que nous lisons dans ce journal
Nous l'avons dit déià mainte« fois et nous ne cesserons de le

répéter tant qu'on ne l'aura pas -mieux compris génuéralement,
ta plupart des Canadiens eux mêmes ne connaissent pas.suffi-
samment les avantages multiples que leur pays offre à l'eéprit
d'entreprise et d'activité. Que de préjugés qui ri'ont' pasieur


